Cours 7 : Formation des enseignants et compétences interdisciplinaires

Introduction 
La réussite de toute politique éducative interdisciplinaire dépend étroitement de la formation des enseignants. En effet, les meilleures réformes curriculaires ou les dispositifs pédagogiques les plus ambitieux restent lettre morte si les acteurs de terrain ne disposent pas des compétences professionnelles, épistémologiques et collaboratives nécessaires pour les mettre en œuvre.
Ce cours vise à examiner les fondements, les objectifs et les dispositifs de formation favorisant le développement de compétences interdisciplinaires chez les enseignants. Il s’agira de comprendre comment ces compétences se construisent, quels en sont les principaux obstacles et comment les institutions de formation peuvent soutenir une véritable culture de l’interdisciplinarité.

1. Les fondements de la formation interdisciplinaire
L’interdisciplinarité dans la formation des enseignants ne se limite pas à une juxtaposition de savoirs issus de plusieurs domaines. Elle repose sur une philosophie de la connaissance et de l’apprentissage qui valorise la complexité, la transversalité et la réflexivité.
Cette orientation trouve ses fondements dans trois cadres théoriques complémentaires :
1. Le constructivisme (Piaget, Vygotski) : selon cette perspective, les apprentissages se construisent par la mise en relation active des savoirs. Former à l’interdisciplinarité, c’est apprendre à relier et transférer des connaissances entre contextes et disciplines.
2. La pensée complexe (Morin) : elle invite à dépasser la logique réductionniste de la fragmentation du savoir. Le futur enseignant doit apprendre à reconnaître l’interdépendance des phénomènes et à adopter une posture de pensée globale, apte à articuler les dimensions cognitives, sociales et culturelles de l’éducation.
3. La didactique comparée (Sensevy, Mercier) : elle propose une analyse fine des logiques disciplinaires et des transferts possibles entre elles, condition indispensable à une pratique interdisciplinaire consciente et rigoureuse.
Ainsi, la formation interdisciplinaire des enseignants s’inscrit dans une épistémologie de la complexité, qui fait du savoir non pas un objet figé, mais un réseau vivant d’interactions.

2. Les compétences interdisciplinaires de l’enseignant
Former un enseignant à l’interdisciplinarité revient à développer un ensemble de compétences professionnelles spécifiques, qui dépassent la simple maîtrise disciplinaire. Ces compétences se déclinent selon plusieurs axes :
1. Compétences épistémologiques :
· Comprendre les fondements, les méthodes et les langages de plusieurs disciplines.
· Identifier les points de convergence, les complémentarités et les tensions entre cadres conceptuels.
· Adopter une posture réflexive sur sa propre discipline et sur ses présupposés de savoir.
2. Compétences pédagogiques :
· Concevoir des séquences d’enseignement intégrées articulant plusieurs champs de savoir.
· Choisir des situations-problèmes qui nécessitent la mobilisation de ressources interdisciplinaires.
· Utiliser des outils d’évaluation transversale centrés sur les compétences globales et transférables.
3. Compétences collaboratives :
· Travailler en équipe avec des enseignants d’autres disciplines.
· Négocier des objectifs communs, répartir les rôles et co-construire des dispositifs pédagogiques.
· Favoriser une culture de coopération, dans laquelle le dialogue professionnel devient un moteur d’innovation.
4. Compétences métacognitives et éthiques :
· Développer une réflexivité critique sur ses pratiques et sur le sens de l’enseignement.
· Intégrer une éthique du dialogue des savoirs, du respect de la diversité des approches et de la responsabilité éducative.
Ces compétences se construisent progressivement, à travers des situations de formation actives, des projets collaboratifs et des pratiques réflexives.

3. Dispositifs de formation et pratiques professionnelles
Les institutions de formation des maîtres (écoles normales, INSPE, universités) expérimentent aujourd’hui divers modèles de formation à l’interdisciplinarité. Ces dispositifs peuvent être regroupés en trois grandes catégories :
1. Les dispositifs curriculaires intégrés :
Dans certains programmes (par exemple, en Finlande ou au Canada), les modules de formation associent d’emblée plusieurs disciplines. L’objectif est d’amener le futur enseignant à penser les savoirs dans leurs interactions et non comme des blocs isolés.
· Exemple : un module « Langage et sciences » où les étudiants conçoivent une séquence d’enseignement intégrant la communication scientifique, la terminologie et la narration pédagogique.
2. Les projets collaboratifs interdisciplinaires :
Les étudiants en formation travaillent en équipe pour concevoir et mettre en œuvre une activité interdisciplinaire réelle, souvent dans le cadre d’un stage en établissement. Ces projets favorisent la prise de conscience des difficultés concrètes de la collaboration : gestion du temps, cohérence des objectifs, évaluation partagée, etc.
· Exemple : un projet liant éducation artistique et histoire, visant à reconstruire un contexte historique par des productions créatives (affiches, maquettes, pièces théâtrales).
3. Les dispositifs réflexifs et de recherche-action :
La recherche-action et l’analyse de pratiques constituent des moyens puissants de formation. Elles permettent aux enseignants de conceptualiser leurs expériences, d’identifier les obstacles épistémologiques à la collaboration et d’expérimenter de nouveaux modèles didactiques.
· Exemple : séminaires interdisciplinaires où les enseignants analysent collectivement leurs séquences et co-construisent des grilles d’évaluation intégrée.
Ces dispositifs favorisent la professionnalisation de la posture interdisciplinaire, en liant la théorie, la pratique et la réflexion critique.

4. Les obstacles à la formation interdisciplinaire
Malgré la reconnaissance institutionnelle croissante de l’interdisciplinarité, plusieurs freins structurels, culturels et organisationnels persistent :
· La tradition disciplinaire : les enseignants sont souvent formés dans un cadre fortement cloisonné. Cette culture académique rend difficile l’ouverture vers des approches transversales.
· Le manque de temps et de reconnaissance institutionnelle : la préparation collective demande des heures de concertation rarement intégrées à la charge de travail officielle.
· Les contraintes curriculaires et évaluatives : les programmes et examens restent centrés sur des contenus disciplinaires, ce qui dissuade les enseignants d’adopter des démarches intégrées.
· L’insuffisance de la formation initiale et continue : dans de nombreux pays, la formation interdisciplinaire n’est pas encore systématisée, et repose souvent sur des initiatives individuelles.
Ces obstacles soulignent la nécessité d’une politique de formation cohérente et volontariste, qui valorise le travail collectif et reconnaisse la dimension interdisciplinaire comme une compétence professionnelle à part entière.

Conclusion
La formation des enseignants aux compétences interdisciplinaires représente un levier stratégique pour transformer les pratiques éducatives et les curricula. Elle engage un double mouvement : épistémologique, en redéfinissant la nature du savoir enseigné, et institutionnel, en réinventant la collaboration entre acteurs éducatifs.
Former des enseignants interdisciplinaires, c’est former des médiateurs du sens, capables d’articuler les savoirs, de relier les disciplines et d’éveiller la pensée complexe chez les apprenants.
L’avenir de l’école dépendra largement de cette capacité à instaurer une culture de la transversalité, où le savoir n’est plus perçu comme un ensemble cloisonné, mais comme un réseau vivant de significations et d’expériences partagées.

